Abandon de soi
En Amérique, on nous a appris à ne jamais abandonner. De la dernière résistance de Davey Crockett à l'Alamo jusqu'à l'unité des forces spéciales piégée dans la jungle urbaine des villes ravagées par la guerre en Somalie, désormais immortalisée dans le film « La chute du Faucon noir », nous n'abandonnons pas. De la traversée audacieuse de l'Atlantique par Charles Lindbergh aux efforts courageux des pompiers de New York pour sauver les victimes après l'attentat du 11 septembre, nous n'abandonnons pas.
Ici, aux États-Unis, nous admirons ceux qui n'abandonnent pas ; ceux qui se battent jusqu'à la dernière cartouche, qui ne renoncent en aucune circonstance, même face à la mort : ce sont nos héros. Qu'il s'agisse de baseball ou de bombes, les Américains ne se rendent jamais.
Il n'est donc pas étonnant qu'en tant qu'Américains, nous ayons du mal à intérioriser le principe fondamental de la foi chrétienne, qui est l'abandon total de nous-mêmes à Christ.
Il semble que notre religion soit en opposition directe avec nos idéaux sociaux, ce qui cause une grande détresse. D'une part, la Bible nous enseigne à nous soumettre à Dieu (Jacques 4.7), mais d'autre part, on nous rappelle constamment que, dans cette société, seuls les forts survivent, qu'il « faut être numéro 1 ». Dans les affaires, le sport ou la politique, nous applaudissons le survivant, le vainqueur. Même s'ils ont agi de manière répréhensible, nous les admirons encore s'ils résistent aux protestations suscitées par leurs actes et continuent malgré tout.
L’ancien président Bill Clinton
Un exemple frappant de cette attitude à l'égard des vainqueurs est celui de l'ancien président Bill Clinton, dont les taux de popularité ont augmenté après qu'il eut été prouvé qu'il avait agi de manière immorale, imprudente et malhonnête. Beaucoup de gens l'admiraient parce qu'il ne voulait ni renoncer ni s'excuser pour sa mauvaise conduite. À l'époque, il semblait que la nation canalisait par son intermédiaire son esprit de rébellion et narguait les principes de la loi et de la bienséance qui régissent toute société fonctionnelle.
Nous n'aimons pas les déserteurs. Nous n'aimons pas nous soumettre. Et nous défendrons n'importe quel vaurien qui vit par procuration cette rébellion à notre place. Nous avons même de la musique qui célèbre cet esprit (c'est-à-dire le rock'n'roll et la country hors-la-loi).
C'est l'attitude qui a été cultivée au cours du siècle dernier, et elle a contribué à faire des États-Unis une superpuissance dans ce monde. Le seul problème, c'est que ce type de conditionnement rend très difficile le développement spirituel en tant que chrétiens.
Vous voyez, la religion chrétienne est fondée sur le concept de la soumission. Le mot soumission signifie que l'on renonce après une défaite. À la guerre, un camp se rend compte qu'il va perdre et, afin d'épargner des pertes humaines, il reconnaît sa défaite et renonce à poursuivre le combat. Rien ne pourrait être plus éloigné de la mentalité américaine, et pourtant rien ne se rapproche davantage de la volonté de Dieu pour l'homme que le concept de la soumission à Dieu en tant que Seigneur. Par exemple :
1. Chaque jour, nous luttons pour gagner notre vie, avoir un foyer et nous assurer une certaine sécurité. Nous y pensons, nous nous en inquiétons, nous consacrons trop de temps à cela et négligeons souvent notre santé, nos familles et notre vie d'Église afin de remporter cette bataille quotidienne. Et pourtant, le Seigneur nous dit dans Matthieu 6.25,
C'est pourquoi je vous dis: Ne vous inquiétez pas pour votre vie de ce que vous mangerez, ni pour votre corps, de quoi vous serez vêtus. La vie n'est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement?
- Matthieu 6.25a
2. Dans notre vie spirituelle, nous luttons pour devenir meilleurs, nous combattons pour être libérés du péché, nous nous inquiétons au sujet du monde à venir et de savoir si nous parviendrons finalement au ciel. Et pourtant, le Seigneur dit :
²⁸ Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos.
²⁹ Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de coeur; et vous trouverez du repos pour vos âmes.
- Matthieu 11.28-29
3. Dans notre service envers l'Église, nous travaillons dur pour développer nos ministères, nous ne cessons jamais de les étendre et de produire des résultats, nous nous engageons dans des conflits si quelqu'un menace notre position ou nos projets. Et pourtant, la Bible dit dans Philippiens 2.6-7 que Jésus, bien que,
⁶ lequel, existant en forme de Dieu, n'a point regardé comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu,
⁷ mais s'est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes; et ayant paru comme un simple homme,
- Philippiens 2.6-7
Nous avons du mal à intérioriser ces versets parce qu'ils parlent un langage étranger à nos oreilles, le langage de l'abandon :
· Abandonner à Dieu la responsabilité de prendre soin de nous et lui faire confiance pour pourvoir selon son niveau, tandis que nous faisons sa volonté en recherchant le Royaume au nôtre.
· Abandonner la tâche de nous rendre justes devant Dieu et permettre que le sang de Christ soit notre seul recours pour la justice.
· Abandonner nos corps et nos talents au Saint-Esprit et attendre sa direction et sa puissance pour édifier le Royaume en préparation du retour de Christ.
Nous aimons penser en termes de réussite, et ce n'est pas une mauvaise chose. Le problème avec ce type de pensée est qu'il interprète la réussite spirituelle de manière strictement mondaine : plus grand, meilleur, plus élevé, plus rapide. Mais rechercher la réussite dans le royaume de Dieu signifie que nous sommes chaque jour dans un processus d'abandon continuel à Dieu. Notre objectif spirituel est bien décrit dans l'ancien cantique : « Rien de moi et tout de toi » (Theodore Monod – 1875).
Résumé
Jésus a donné le ton à notre marche chrétienne lorsqu'il a fait cette déclaration :
³⁸ celui qui ne prend pas sa croix, et ne me suit pas, n'est pas digne de moi.
³⁹ Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera.
- Matthieu 10.38-39
Nous tous qui avons commencé le voyage avec Christ avons commencé un voyage d'abandon. Nous l'oublions parfois lorsque le monde, avec ses richesses et ses soucis, nous tente de reprendre le contrôle. Mais notre « travail », notre « tâche » en tant que disciples consiste à remettre chaque pensée, chaque souci, chaque chose à Christ jour après jour. Paul l'exprime le mieux dans Romains 12.1 : « ...offrez-vous vous-mêmes comme des sacrifices vivants. »
Pour certains, le voyage n'a pas encore commencé. Combien la commandement de Jésus est donc approprié pour ceux qui voudraient s'abandonner à lui : commencer ce voyage en se repentant de leurs péchés et en étant ensevelis dans les eaux du baptême (Actes 2.37-38).
Le baptême, le premier acte d'abandon dans un parcours qui nous verra tout abandonner dans cette vie au Christ et recevoir gratuitement de lui tout ce qui appartient à la vie à venir.
